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Résumé 

Dans les villages de la sous-préfecture d’Adiaké, le manioc constitue l’une des filières 

animées par les femmes. Cette recherche vise à analyser la contribution de la filière 

manioc dans l’autonomisation économique des actrices de la filière. La méthodologie 

de collecte des données s’appuie sur l’analyse des données primaires et secondaires 

obtenues de nos travaux de terrain. Les résultats de cette recherche montrent que dans 

les villages de la sous-préfecture d’Adiaké, il ressort qu’au niveau de la perception de 

la rentabilité de l’activité, 98% des actrices sont représentées contre 2% qui en disent le 

contraire. Quant au niveau du revenu annuel des productrices du manioc, l’on retient 

que 51% parmi elles ont un revenu supérieur ou égal à 400 000 F CFA, 37% ont un 

revenu qui oscille entre 200 000 et 400 000 F CFA et 12% des productrices pour le cas 

des revenus de moins de 200 000. En ce qui concerne le revenu mensuel des 

productrices des produits dérivés, les résultats révèlent que 17% ont un revenu 

inférieur à 30 000 F CFA, 46% s’inscrivent dans la tranche de 30 000 à 60 000 F CFA et 

37% parmi elles ont un revenu supérieur à 60 000 F CFA.      

Mots-clés : Côte d’Ivoire, Adiaké, autonomisation économique, développement 

socioéconomique, filière manioc. 
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PROFIT AND CONTRIBUTION OF THE CASSAVA VALUE CHAIN TO THE 

ECONOMIC EMPOWERMENT OF WOMEN IN THE VILLAGES OF THE 

ADIAKÉ SUB-PREFECTURE 

Abstract  

In the villages of the Adiaké sub-prefecture, cassava is one of the commodity chains 

run by women. The aim of this study is to analyze the contribution of the cassava value 

chain to the economic empowerment of women in the sector. The data collection 

methodology is based on the analysis of primary and secondary data obtained from 

our fieldwork. The results of this research show that in the villages of the Adiaké sub-

prefecture, 98% of women producers perceive the activity as profitable, compared with 

2% who say the opposite. In terms of annual income, 51% of female cassava growers 

have an income of 400,000 CFA francs or more, 37% have an income of between 200,000 

and 400,000 CFA francs, and 12% have an income of less than 200,000 CFA francs. With 

regard to the monthly income of women producers of by-products, the results reveal 

that 17% have an income of less than 30,000 CFA francs, 46% have an income of 

between 30,000 and 60,000 CFA francs, and 37% have an income of over 60,000 CFA 

francs. 

Keywords: Côte d'Ivoire, Adiaké, economic empowerment, socio-economic 

development, cassava industry 

Introduction 

En Afrique, ce sont les femmes qui assurent la majeure partie de la production vivrière 

avec une production estimée à plus de 70% (FIDA, cité par M. O. Attanasso, 2004, p. 

41). Parmi ces productions vivrières, figure le manioc qui est l’une des plus 

importantes racines comestibles. En effet, il constitue l’un des féculents les plus 

consommés sur le continent sous toutes ses formes dans de nombreuses tribus. À 

travers sa production, sa transformation et sa commercialisation, le manioc constitue 

l’une des principales sources de revenus pour les ménages, le plus souvent pour les 

femmes et les personnes très pauvres (OTI et al., 2010, cité par Y. F. Trabi, 2020, p. 144). 

La culture du manioc et ses produits dérivés constituent ainsi une alternative de 

sécurité financière et alimentaire pour les femmes rurales qui s’y adonnent. 

À l’instar des pays d’Afrique, en Côte d’Ivoire, selon FAOSTAT (2016, M. D. V. Patricio 

et al., 2017, p. 26) le manioc est classé deuxième culture vivrière (de 2 197 985 tonnes 

en 2005 à 4 547 924 tonnes en 2016), derrière l’igname (de 5 160 307 tonnes en 2005 à 

5 836 150 tonnes en 2014), et devant le riz (de 703 931 tonnes en 2005 et 2 054 000 tonnes 

en 2015). De plus, il est produit sur environ 4/5 du territoire national (CNRA, 2012, 

cités par B. C. Koffie et A. J. Sogbou, 2015, p. 56) en raison de son importante dans 

l’alimentation quotidienne des ivoiriens, de sa consommation sous différentes formes, 

de sa disponibilité et de son accès facile. Aussi, en Côte d’Ivoire, la chaîne des valeurs 

du manioc emploie massivement les femmes. En effet, la proportion des femmes dans 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

660 
 

la production de la filière manioc s’élève à 80%, et est de 100% pour la transformation 

et 90% pour la commercialisation (MINADER, 2017, cités par M. D. V. Patricio et al., 

2017, p. 109).  Toujours dans cette même veine, cette activité leur confère un leadership 

et une autonomie financière (M. D. V. Patricio et al., 2018, p.4). Faut-il ajouter qu’en 

Côte d’Ivoire, le manioc est une culture de sécurité économique, qui permet de 

valoriser le travail des femmes à travers sa transformation et sa commercialisation (A. 

Perrin, et al., 2015, p. 39). En effet, pour ces auteurs, la transformation du manioc en 

placali (pâte de manioc frais ou mottes de manioc) et en attiéké (semoule de manioc 

cuite à la vapeur) peut être particulièrement rentable pour tous les opérateurs 

(producteurs, collecteurs-grossistes, transformatrices, détaillantes), notamment dans 

les grandes villes où la demande est forte et les prix élevés (Abidjan, San Pedro), ou 

dans le cas de l’export vers la sous-région.  

Au niveau des régions ivoiriennes, la région du Sud-Comoé au Sud-Est de la Côte 

d’Ivoire où Adiaké est un chef-lieu de département, de sous-préfecture, ne reste pas 

en marge de cette production importante du manioc. La ville d’Adiaké a pour 

coordonnées géographiques 5°17’06’’ Nord, 3°18’07 Ouest. Sur le plan 

démographique, Adiaké abrite une population totale de 44 257 habitants, dont 22 632 

hommes et 21 625 femmes (INS, 2014), et couvre une superficie de 1 662,48 km2. La 

culture du manioc est plus pratiquée dans cette région en raison d’un climat favorable 

à son développement (forte pluviométrie). Aussi, cette culture est importante dans 

notre espace d’étude pour des raisons socioéconomiques, culturelles, et aussi pour une 

question de manque d’activité et d’activé plus rentable que celle-ci. En effet, la filière 

manioc est l’une des activités les plus attractives au regard des autres cultures 

vivrières, notamment l’igname et la banane plantain. Par ailleurs, la production du 

manioc prédominance dans les régions forestières notamment dans la région du Sud-

Comoé caractérisées par une forte pluviométrie, et qui contribue d’avantage au bon 

développement de la culture (RONGEAD, 2015, cité par M. D. V. Patricio et al., 2017, 

p. 27, S. Barussaud et V. A. Kouassi, 2019, p. 11). Toujours dans cette même veine, 

malgré les superficies importantes occupées par les cultures pérennes, notamment 

l’hévéaculture, la culture du manioc se maintient néanmoins autour d’Abidjan, 

singulièrement dans la région du Sud-Comoé (Bonoua, Aboisso qui en sont 

respectivement les chefs-lieux de région) qui reste l’une des principales zones 

d’approvisionnement de la capitale économique du pays (M. D. V. Patricio et al., 2017, 

p. 27). 

 De plus, les cultures vivrières représentent près de 46 % des surfaces cultivées et 76 % 

de la production dans la région du Sud-Comoé et sont destinées à la consommation 

alimentaire de la population qui vit dans cette région (MINISTERE D’ETAT, 

MINISTERE DU PLAN ET DU DEVELOPPEMENT, 2015, p. 30). En effet, l’igname, le 

manioc, le maïs et la banane « poyo » (banane douce) en représentent les principales 

cultures vivrières de la localité. À cet effet, l’ANADER (2012) a présenté quelques 
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spéculations de cette région avec leurs différentes productions, dont le manioc se 

position au premier rang. C’est le cas du manioc (201 084 tonnes), de l’igname (55 565 

tonnes), de la banane plantain (44 839 tonnes), et du riz (1 667 tonnes). cette production 

importante du manioc n’est pas statique. Selon le Ministère d’Etat, Ministère de 

l’Agriculture, du Développement Rural et des Productions Vivrières 

(MEMINADERPV, 2023), la région du Sud-Comoé est une zone de production majeure 

de manioc, avec une production estimée à 1 435 208 tonnes en 2022.  

Dès lors, quel est le profit des femmes impliquées dans la filière manioc dans les 

villages de la sous-préfecture d’Adiaké ? La rédaction de cette contribution consiste à 

analyser l’apport économique de la filière manioc dans l’autonomisation des femmes 

dans les villages de la sous-préfecture d’Adiaké. Dans les pages qui suivent, il sera 

question d’analyser d’abord l’avis des productrices sur la perception de la rentabilité 

de la filière manioc, le revenu annuel des productrices de manioc par la suite, et enfin 

le revenu mensuel des productrices des produits dérivés du manioc. 

1. Méthodologie  

Pour l’élaboration de ce travail, notre objectif face à cette enquête, est de collecter plus 

d’informations nécessaires auprès des productrices, relatives à la contribution 

économique de la filière manioc dans l’autonomisation des femmes impliquées dans 

la filière manioc dans la sous-préfecture d’Adiaké. Pour avoir des informations afin 

d’atteindre l’objectif de cette recherche, nous avons procédé par une observation 

directe participante, par des guides d’entretien et par un guide de questionnaire, afin 

de collecter le maximum d’informations. Par conséquent, dans le but d’avoir 

facilement et aisément les informations auprès des productrices, il a été question de 

faire une préenquête à passage répété tout tant rentrant en contact avec toutes les 

catégories de productrices de la filière afin de créer un lien de familiarité. À cet effet, 

la formule idéale trouvée est de se faire remarquer chaque une semaine dans chaque 

village concerné. Cette démarche a été possible sur une période de deux (02) mois 

(Mars-Avril en 2022). La démarche qualitative et celle quantitative ont été les différents 

pilotes dans l’acquisition et le traitement des informations. La première démarche 

consiste à recueillir et analyser les discours et les réponses des enquêtées. La seconde 

démarche est relative à la collecte et au traitement des données quantitatives. Aussi, 

l’enquête de terrain a consisté dans un premier temps à enquêter de façon individuelle 

les femmes de la filière manioc. Dans un second temps, faire des entretiens avec les 

grandes productrices de manioc frais et ses produits dérivés (cas de la pâte de manioc 

frais, l’attiéké et le gari) et avec quelques présidentes des associations des femmes 

productrices de manioc. La quête de l’ensemble de ces informations s’est faite dans les 

mois de juillet et Août 2022. Au total, six (06) villages ont fait l’objet d’investigation 

dans la sous-préfecture d’Adiaké. C’est le cas des villages Etuessika, Angah, Aboutou, 

Bondoukou, Gnamiendissou et Kacoukro (carte n°1). 
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Carte 1 : Localisation de la sous-préfecture d’Adiaké et les villages investigués 

 

Source : BNETD, 2011                                                           Réalisation : PEYENA B. Fernand, Décembre 2022 

Ensuite, le choix des villages investigués s’est fait sur la base des critères bien définis. 

(tableau n°1). 
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Tableau 1 : Villages investigués dans la sous-préfecture d’Adiaké et leurs critères 

de choix 

Villages 

investigués 

Critères de choix 

 

Etuessika 

- Volume de population moyen ; 

- Effectif important des femmes impliquées dans la production du 

manioc. 

 

Angah 

- Volume de population moyen ; 

- Effectif important des femmes impliquées dans la production du manioc 

et de la pâte de manioc frais.       

 

Gnamiendissou 

- Volume de population moyen ; 

- Effectif moyen des femmes impliquées dans la production du manioc, 

dans la production de la pâte de manioc frais ; et dans la production de 

l’attiéké ; 

- Effectif important des femmes impliquées dans la production du gari. 

 

Kacoukro 

- Volume de population important ; 

- Effectif important des femmes impliquées dans la production du manioc 

et ses produits dérivés ; 

- Commercialisation du manioc et ses produits dérivés. 

 

 

Aboutou 

- Volume de population moyen ; 

- Effectif important des femmes impliquées dans la production du manioc 

et de la pâte de manioc frais. 

-Existante d’une association de productrices de manioc mais pas en 

activité. 

 

 

Bondoukou 

- Volume de population moyen ; 

- Effectif important des femmes impliquées dans la production du 

manioc ; 

- Effectif moyen des femmes impliquées dans la production de la pâte de 

manioc frais ; 

-Existante d’une association de productrices de manioc mais pas en 

activité. 

Source : Enquêtes de terrain, août 2022 

Après avoir présenté le tableau des villages investigués avec leurs différents critères 

de choix, il a été question de spatialiser le volume de population selon le sexe dans ces 

différentes localités (carte n°2). 
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Carte 2 : Répartition spatiale des différents produits de la filière manioc dans la 

sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

 

Source : INS, 2019/ Enquête de terrain, 2022                             Réalisation : PEYENA B. Fernand, décembre 2022 

Enfin, en raison de l’absence de bases de données statistiques des femmes de la filière 

manioc, le choix de celles-ci s’est fait selon la loi de la distribution de la normale de 

Student. Cette loi stipule qu’en absence de base de données statistiques, 

l’échantillonnage peut se faire suivant un choix raisonné à condition de retenir au 

moins 30 individus par village (William Sealy Gosset, 1908). À cela s’ajoute la méthode 

de la boule de neige. Cette méthode consiste à choisir la population à enquêter par 

effet de domino. À cet effet, l’échantillon est construit progressivement sur position 

par correspondant. En effet, la méthode consiste à d’identifier de façon pelle mêle des 

différentes productrices après avoir identifié une au préalable suite à une information 

reçue au près d’un individu. Ainsi, elle a permis d’obtenir l’effectif représentatif des 

femmes impliquées dans ladite filière. En somme, ces deux méthodes ont permis de 

dénombrer un effectif total de 221 femmes sur l’ensemble des six (06) villages retenus 

dans la sous-préfecture d’Adiaké. Cet effectif des productrices a été possible sur la base 

des critères de choix en fonction des types de productrices (tableau n° 2). 

 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

665 
 

Tableau 2 : Critères de choix des femmes enquêtées selon la typologie des produits 

dans la sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

Typologie des productrices Critères de choix des femmes 

 

Manioc frais 

- Parcelle de culture de manioc supérieure ou égal à 0,5 ha ; 

- Pratique quotidienne de la culture du manioc. 

 

 

Pâte de manioc frais 

- Nombre de production supérieure ou égale à 2 fois par semaine ; 

- Quantité de production supérieure ou égale à 240 kg (2 sacs de 120 

kg) par semaine ; 

- Une production individuelle ou en équipe ; 

- Transformer au moins un tricycle de manioc frais chaque deux 

semaines. 

 

 

Attiéké 

- Nombre de production supérieure ou égale à 2 fois par semaine ; 

- Quantité de production supérieure ou égale à 300 kg (6 sacs ou 

bassines de 50 kg en moyenne) par semaine ; 

- Une production individuelle ou en équipe ; 

- Transformer au moins un tricycle de manioc frais par semaine. 

 

 

Gari 

- Nombre de production supérieure ou égale à 2 fois par semaine ; 

- Quantité de production supérieure ou égale à 360 kg (6 sacs de 60 

kg) par semaine ; 

- Une production en équipe ; 

- Transformer au moins un tricycle de manioc frais par semaine. 

Source : Enquêtes de terrain, août 2022 

Sur la base de ces différents critères de choix des catégories de productrices de la filière 

manioc, il s’en suit la répartition de l’effectif des productrices enquêtées par village et 

par type de produit (tableau n°3). 
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Tableau 3 : Répartition des femmes enquêtées par village et par type de produit 

Villages 

enquêtés 

Effectifs 

totaux des 

femmes  

Effectif par catégorie de productrices 

Manioc 

frais 

Pâte de manioc 

frais 
Attiéké Gari 

Etuessika 31 31 - - - 

Angah 30 14 16 - - 

Aboutou 30 14 16 - - 

Gnamiendissou 48 8 11 10 19 

Kacoukro 52 14 16 12 10 

Bondoukou 30 17 13 - - 

Total 221 98 72 22 29 

Source : Enquêtes de terrain, août 2022 

De plus, la spatialisation de l’effectif des productrices selon la typologie des produits 

a été prise en compte (carte n°3). 

Carte 3 : Répartition spatiale des différents produits de la filière manioc dans la 

sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

 

Source : BNETD, 2011 ; enquêtes de terrain, 2022                Réalisation : PEYENA B. Fernand, décembre 2022 
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2. Résultats 

2.1. La filière manioc, une perception du profit selon les différentes actrices 

La filière manioc est une activité rayonnante dans la sous-préfecture d’Adiaké. Le 

manioc frais a un statut très diversifié et attrayant. Aussi, le constat relatif à une forte 

demande et consommation des produits dérivés du manioc, est observé dans la localité 

d’étude. Cette situation amène les femmes rurales à redoubler d’effort dans la filière 

manioc afin d’en tirer plus de profit. Ainsi, elles se prononcent sur la perception de la 

rentabilité de cette filière dans la sous-préfecture d’Adiaké (figure n°1). 

Figure 1 : Perception sur le profit de la filière manioc par les productrices dans la 

sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

 

Source : Enquêtes de terrain, août 2022 

L’analyse de la figure n°1 montre que 98% des femmes sont pour la rentabilité 

économique de la filière manioc, contre 2% pour sa non rentabilité. Ce fort taux se 

justifie par le fait qu’en raison de la disette d’activité économique et du manque de 

moyens financiers afin que les actrices puissent répondre à leurs différentes attentes 

financières, cette filière leur permet non seulement d’avoir des revenus appréciés mais 

également de répondre à leurs besoins propres et ceux de leurs enfants. En effet, ce 

niveau d’apport économique leurs permettent de rester plus ou moins en marge de la 

pauvreté. Grâce à cette filière, elles arrivent à avoir une autonomie financière 

satisfaisante même si le niveau de satisfaction reste toujours insatisfaisant.  

2.2. La production du manioc, une activité dont le revenu annuel dominant est plus de 

400 000 F CFA  

Les productrices de manioc soulignent que les revenus tirés de cette activité ne sont 

pas négligeables. En effet, elles estiment que grâce aux différents revenus tirés de cette 

98%

2%

Rentable

Pas rentable
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culture, elles sont autonomes en ce sens qu’elles arrivent à se prendre plus ou moins 

en charge financièrement et à dépendre d’elles même dans les moins mesures. À cet 

effet, les différentes classes de revenus annuel des productrices sont observées (figure 

n°2). 

Figure 2 : Répartition du revenu annuel des productrices de manioc dans la Sous-

préfecture d’Adiaké en 2022 

 

Source : Enquêtes de terrain, août 2022 

Les résultats générés par la figure n°2 montrent que 51% des cultivatrices de manioc 

frais ont plus de 400 000 F CFA comme revenu annuel, contre 37% qui ont un revenu 

annuel compris entre 200 000 à 400 000 F CFA et 12% des cultivatrices pour des revenus 

de moins de 200 000 F CFA annuellement. Le fort taux (51%) est dû au fait que ces 

productrices bénéficient par moment des parcelles héritées, des parcelles en location à 

moindre coût, des sols riches et propices au développement de la culture, cultivent 

davantage sur des grandes superficies allant de 2 à 4 hectares. Aussi, elles sont plus 

accompagnées financièrement comme physiquement par leurs époux dans les travaux 

champêtres. Il y a également le rendement à l’hectare satisfaisant et le bon achat bord 

champs du prix de la bâchée et/ou du tricycle de manioc. Celles dont leurs revenus 

oscillent entre 200 000 et 400 000 F CFA (37%) partagent quasiment ces mêmes raisons. 

Cette situation n’est pas pareille pour les autres productrices (12%). Les différents 

revenus générés par le manioc amènent les femmes de la Sous-préfecture d’Adiaké à 

redynamiser et à diversifier la culture du manioc afin de la valoriser vu son intérêt 

économique important aux yeux de celles-ci. Les productrices sont toujours à la quête 

et à la conquête des terres en vue d’étendre leurs superficies de culture car le problème 

foncier (difficultés d’accès à la terre) est de plus en plus grandissant dans notre espace 

d’étude. De plus, l’on assiste à l’analyse spatiale du revenu annuel des productrices de 

manioc (carte n°4) 

12%

37%

51%

MOINS DE 200 000 F 
CFA

ENTRE 200 000 ET 
400 000 F CFA

PLUS DE 400 000 F 
CFA

Revenu annuel
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Carte 4 : Répartition spatiale des revenus moyens annuels des cultivatrices de 

manioc frais dans les villages de la Sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

 

Source : BNETD, 2011 ; enquêtes de terrain, 2022                    Réalisation : PEYENA B. Fernand, décembre 2022 

À l’analyse de la carte n°4, il s’observe que sur l’ensemble des villages investigués, 

seules les productrices de manioc dans les villages Angah, Gnamiendissou et 

Kacoukro sont exclus du revenu annuel inférieur à 200 000 F CFA. Par ailleurs, l’on 

fait face aux différentes répartitions des classes de revenu annuel des cultivatrices dans 

les différents villages investigués.  Au niveau d’Etuessika on a : 9,68% pour moins de 

200 000 F CFA ; entre 200 000 et 400 000 F CFA (38,71%) et plus de 400 000 F CFA 

(51,61%). Concernant celles d’Angah, l’on note : entre 200 000 et 400 000 F CFA 

(42,86%) et 57,14% pour plus de 400 000 F CFA. Quant à Gnamiendissou, l’on 

enregistre : 37,5% pour les revenus compris entre 200 000 et 400 000 F CFA et 62,5% 

pour les revenus supérieurs à 400 000 F CFA. À Kacoukro, l’on retient que 42,86% des 

cultivatrices ont un revenu compris entre 200 000 et 400 000 F CFA et 57,14% pour les 

revenus supérieurs à 400 000 F CFA. Pour le cas d’Aboutou, une égalité de proportion 

des cultivatrices s’observe (28,57%) de part et d’autre entre celles qui gagnent moins 

de 200 000 F CFA et celles qui gagnent entre 200 000 et 400 000 F CFA annuellement ; 

et 42,86% cultivatrices pour des revenus plus de 400 000 F CFA. Au niveau de 
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Bondoukou, une égalité de proportion de cultivatrices s’observe (29,41%) au niveau 

de celles qui ont un revenu annuel inférieur à 200 000 F CFA et celles dont le revenu 

est compris entre 200 000 et 400 000 F CFA, tandis que celles dont leur revenu est 

supérieur à 400 000 F CFA, enregistrent un taux de 41,18%. 

2.3. La production des produits dérivés du manioc frais, une activité dont le revenu 

mensuel attrayant oscille entre 30 000 et 60 000 F CFA  

Les revenus tirés des produits dérivés du manioc sont appréciables et acceptables aux 

yeux des productrices dans les villages de la Sous-préfecture d’Adiaké (figure n°3).  

Figure 3 : Répartition du revenu moyen mensuel des productrices des produits 

dérivés du manioc dans les villages de la sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

 

Source : Enquêtes de terrain, août 2022 

La figure n°3 indique 17% des productrices des produits dérivés du manioc ont un 

revenu mensuel de moins de 30 000 F CFA. Pour les revenus compris entre 30 000 et 

60 000 F CFA, l’on enregistre 46% des productrices. Cette proportion importante (46%) 

s’explique par un faible capital d’investissement, conduisant à la réduction de leur 

revenu mensuel, même si elles trouvent cela satisfaisant, mais ce revenu reste toujours 

insuffisant. De plus, concernant les femmes qui ont un revenu moyen mensuel de plus 

60 000 F CFA, l’on enregistre 37%. Dans l’ensemble, un bon nombre de femmes (83%) 

ont un revenu mensuel supérieur ou égal à 30 000 F CFA. Le nombre important des 

femmes avec leurs revenus non négligeable, montre que les revenus tirés des produits 

dérivés du manioc dans la sous-préfecture d’Adiaké sont importants. Ces revenus 

varient selon la typologie des produits vendus par les productrices. L’analyse détaillée 

du revenu mensuel des différentes catégories de productrices sont observées (tableau 

n°4).  
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Tableau 4 : Répartition du revenu mensuel des productrices des produits dérivés 

du manioc dans les villages de la sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

Productrices 

Revenu moyen mensuel 

Moins de 30 000      

F CFA 

Entre 30 000 et 

60 000 F CFA 

Plus de 60 000 F 

CFA 

Pâte de manioc frais 15,28% 55,55% 29,17% 

Attiéké 9,09% 22,73% 68,18% 

Gari 27,59% 41,38% 31,03% 

Source : Enquêtes de terrain, août 2022 

L’analyse du tableau n°4 montre que les productrices de la pâte de manioc frais 

(55,55%) et celles du gari (41,38%) enregistrent les proportions importantes au niveau 

des revenus compris entre 30 000 et 60 000 F CFA, tandis que les productrices d’attiéké 

enregistrent la proportion importante pour le cas du revenu supérieur à 60 000 F CFA. 

L’analyse spatiale du revenu mensuel des productrices des dérivés du manioc frais 

montre des spécificités (carte n°5). 

Carte 5 : Répartition spatiale du revenu moyen mensuel des productrices des 

dérivés du manioc frais dans les villages de la Sous-préfecture d’Adiaké en 2022 

 
Source : BNETD, 2011 ; enquêtes de terrain, 2022                     Réalisation : PEYENA B. Fernand, décembre 2022 
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L’analyse de la carte n°5 révèle que le village Etuessika est exclu du revenu mensuel. 

Cette absence est due au fait qu’aucun produit dérivé du manioc n’est transformé par 

les femmes dans cette localité. Par la suite, la répartition des classes de revenu des 

productrices dans les autres villages est ainsi faite. Au niveau d’Angah, 18,75% des 

productrices ont un revenu mensuel inférieur à 30 000 F CFA ; 31,25% ont un revenu 

compris entre 30 000 et 60 000 F CFA et 50% des productrices gagnent plus de 60 000 

F CFA comme revenu mensuel. Concernant Gnamiendissou, 15% des femmes ont un 

revenu mensuel inférieur à 30 000 F CFA ; 52,5% ont un revenu mensuel compris entre 

30 000 et 60 000 F CFA ; et 32,5% ont un revenu mensuel supérieur à 60 000 F CFA. 

Quant à Kacoukro, 15,79% des femmes disposent d’un revenu mensuel inférieur à 

30 000 F CFA ; 47,37% ont un revenu compris entre 30 000 et 60 000 F CFA ; et 36,84% 

pour le cas du revenu supérieur à 60 000 F CFA. Au niveau d’Aboutou, 18,75% des 

femmes ont un revenu mensuel inférieur à 30 000 F CFA ; 43,75% ont un revenu 

compris entre 30 000 et 60 000 F CFA ; et 37,5% pour le revenu supérieur à 60 000 F 

CFA. Pour le cas de Bondoukou, 23,08% des femmes ont un revenu mensuel inférieur 

à 30 000 F CFA ; 46,15% pour le revenu compris entre 30 000 et 60 000 F CFA ; et 30,77% 

pour le revenu supérieur à 60 000 F CFA. 

3. Discussions 

La rédaction de cet article a mis en exergue l’avis des femmes sur le profit de rentabilité 

de la filière manioc, le revenu annuel des productrices du manioc frais et le revenu 

mensuel des productrices des produits dérivés du manioc frais. Ainsi, au niveau de la 

perception du profit de la filière manioc, les résultats ont révélé que 98% des actrices 

ont estimé que cette activité est rentable. Ces résultats sont soutenus par A. Perrin et 

al. (2015, p. 39), qui affirment qu’en Côte d’Ivoire, précisément dans la région du Sud-

Comoé, le manioc est une culture de sécurité économique, qui permet de valoriser le 

travail des femmes à travers sa transformation et sa commercialisation.  Aussi, les 

auteurs soulignent que le revenu dégagé par les productrices des produits dérivés du 

manioc dépend également du mode de répartition des bénéfices entre elles : à part 

égale ou selon un modèle patron/employés (A. Perrin et al., 2015 p. 81). En effet, pour 

eux, au travers des principaux produits issus du manioc qui font l’objet de commerce 

national, voire régional et local, dont les femmes sont les principales actrices, va 

constituer davantage pour elles un revenu important. Toujours dans cette même veine, 

M. Ameu et al. (2014, pp. 4-5), soulignent que dans plusieurs pays africains, notamment 

la République démocratique du Congo, le Cameroun, le Libéria et la République unie 

de Tanzanie, les jeunes feuilles de manioc constituent des légumes appréciés. Aussi, la 

vente de ces feuilles complémente le revenu du ménage, surtout pour les producteurs 

vivant à la périphérie des zones urbaines. K. E. Yao (2021, p. 26) partage ces résultats 

en ce sens que, pour eux, À Zuenoula dans le Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire, les 

activités de transformation et de commercialisation du manioc et ses dérivés procurent 

des revenus conséquents qui permettent aux femmes qui s’y intéressent d’améliorer 
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leurs conditions de vie et leur confèrent l’autonomie financière. K. D. Abalo et al., 

(2014) ne reste pas en margent de ces résultats. selon les auteurs au Togo dans la région 

Maritime, particulièrement dans la préfecture de Vo, les populations développent 

certaines cultures vivrières génératrices de revenus, dont, en première position, le 

manioc (K. D. Abalo et al., (2014, p. 59). Ils continuent leur propos en affirmant que 

cette culture commerciale ou encore une culture vivrière marchande, qui intéresse 

toutes les couches sociodémographiques de la population en l’occurrence les femmes 

autochtones comme allochtones, avec sa production qui ne cesse d’augmenter, rivalise 

avec des cultures comme le palmier à huile et le maïs à cause des revenus qu’elles 

génèrent (K. D. Abalo et al., 2014, p. 66). En effet, la production et la vente du manioc 

et de ses produits dérivés permettent de dégager des revenus importants. A. E. D. C. 

Amoa (2023, pp. 486-496) s’inscrite dans cette même veine d’avis avec les idées déjà 

avancées par les autres auteurs, lorsqu’elle affirme qu’en Côte d’Ivoire, précisément 

au sud à Bonoua, la production du manioc constitue la principale source de revenu 

d’un bon nombre de femmes car, la transformation et la vente du manioc frais et ses 

produits dérivés permettent aux femmes d’être indépendantes financièrement. En 

effet, ces activités économiques permettent aux femmes de Bonoua d’avoir des fonds 

monétaires pour s’affranchir de la pauvreté et pour supporter le poids des péripéties 

de la vie. C’est dire que grâce à ces activités, elles arrivent à se nourrit, soigner, se vêtir 

et satisfaire également les besoins des membres de leur famille. 

En ce qui concerne le revenu annuel des productrices de manioc frais, l’analyse a révélé 

que 37% des femmes gagnent annuellement 200 000 à 400 000 FCFA et 51% parmi elles 

gagnent annuellement plus de 400 000 F CFA comme revenu. Ces résultats sont 

contraires à ceux de K. D. Abalo et al., (2014, p. 66), en ce sens que pour eux, au Togo 

dans la région Maritime, particulièrement dans la préfecture de Vo, la vente de la 

production du manioc pendant la campagne 2011-2012 a révélé que les paysans ayant 

un revenu net annuel compris entre 200 000 et 400 000 F CFA représente un taux de 

31,51% et ceux qui enregistrent les revenus de plus 400 000 F CFA, enregistrent un taux 

de 21,73%. Par ailleurs, ces résultats semble être proche de ceux de A. S. KONAN (2018, 

p. 294) qui a souligné qu’en Côte d’Ivoire, la commercialisation du manioc constitue 

aujourd’hui une véritable source de revenu pour le paysan. En effet, selon ses 

investigations, pour un hectare de manioc, le paysan dépense environ 300 000 F CFA 

à 400 000 F CFA pour la mise en production du manioc. Ensuite, il récolte environ 20 

à 30 tonnes, et le prix de vente étant soumis à la loi de l’offre et de la demande. Enfin, 

le revenu annuel du paysan oscille entre 420 000 F CFA net et 660 000 F CFA net pour 

un hectare de manioc.  

Pour le cas du revenu mensuel des actrices des produits dérivés du manioc frais, 

notamment la pâte de manioc frais, l’attiéké et le gari ; il s’observe dans les résultats 

que 46% des actrices ont un revenu compris entre 30 000 et 60 000 F CFA et 37% pour 

celles qui ont un revenu supérieur à 60 000 F CFA. Ces résultats sont contraires à ceux 
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de A. S. Konan (2018, p. 298), qui a montré que parmi les différentes catégories de 

revenus mensuel des productrices générés par la production de l’attiéké en Côte 

d’Ivoire, plus précisément dans la commune de Cocody, la catégorie dont les 

productrices ont un revenu moins de 90 000 F CFA enregistre la plus forte proportion 

soit un taux de 50,83%. Les autres catégories sont également représentées pour des 

revenus compris : entre 90 000 et 180 000 (28,75%) ; entre 181 000 et 270 000 F CFA 

(17,08%) ; et plus de 270 000 F CFA (3,34%.). J. Kouakou et al. (2015, pp. 32-34) partagent 

ces résultats en ce sens que pour eux, le gari en particulier est un produit très 

consommé au Bénin, et sa production est donc une source de revenus assez stable. 

Aussi, c’est une activité rémunératrice qui procure un revenu supérieur au SMIG 

(Salaire Minimum Interprofessionnel Garanti) ivoirien qui est de 60 000 F CFA. Quant 

à l’attiéké (semoule fermentée et cuite), c’est un produit très consommé en Côte 

d’Ivoire et dans ses pays voisins. Ainsi, les auteurs estiment que la production et la 

commercialisation de l’attiéké peuvent générer plus de 5 000 000 F CFA de bénéfice 

annuellement. Aussi, A. Perrin et al. (2015, p. 39), ont souligné qu’en Côte d’Ivoire, le 

« vivrier marchand » à destination des grandes villes est en effet un secteur en fort 

développement et essentiellement tenu par les femmes depuis la production jusqu’à 

la commercialisation au détail, passant par la transformation et cette leur permet de 

capter une plus grande part de la valeur ajoutée. L’on signifie que, ce travail fait 

individuellement ou en commun, leur permet d’obtenir des revenus propres au sein 

du ménage, mais également des fonds pour leurs activités communautaires, dans le 

cadre de groupements ou de coopératives. 

Conclusion 

Au terme de cette réflexion, il ressort que le profit de la filière manioc, le revenu annuel 

des productrices de manioc et celui mensuel des productrices des produits dérivés du 

manioc frais, ont été mis en exergue. Ainsi, l’on retient tout d’abord que la filière 

manioc est une activité économiquement rentable pour toutes les différentes catégories 

de productrices. Ensuite, une diversité de catégorie de revenu annuel au niveau des 

productrices de manioc est observée, et dont les revenus importants sont au-delà de 

400 000 F CFA. Enfin, il ressort qu’au niveau des revenus mensuel des productrices 

des produits dérivés du manioc frais, la forte proportion des productrices s’inscrivent 

dans le revenu compris entre 30 000 et 60 000 F CFA. De plus, l’on retient dans les 

moins détail que dans cet intervalle de revenu, les productrices de la pâte de manioc 

frais sont les plus représentées (55,55%), et s’en suit celles du gari (41,38%). Aussi, pour 

les revenus de plus de 60 000 F CFA, seules les productrices d’Attiéké, enregistrent la 

proportion la plus importante (68,18%). En somme, la filière manioc est une activité 

qui permet aux femmes d’améliorer leur situation économique. Cependant, la 

redynamisation et la valorisation de cette filière lui donnera plus de la valeur ajoutée 
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et permettra aux actrices d’en tirer plus de profit afin de la rendre plus durable dans 

le temps et dans l’espace. 
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